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remontant par la Cour de Circuit et la Cour Supérieure jusqu'à laCour d'Appel, on constate toutes les précautions prises par le Codepour empêcher que le moindre soupçon existe sur l'impartialité,des décisions. Malheureusement, tout cela disparait lorsqu'il s'agit.de la Cour de Révision.

A la Cour d'Appel, à la Cour de Circuit et à la Cour des Com-
missaires pour la décision sommaire des petites causes, un juge-qui a formé une opinion dans la cause ne peut pas siéger, et à laCour de Révision, le juge qui a rendu le jugement dont on seplaid

dant Siéger! Ce qui est un mal dans les autres Cours est un biendans celle-ci!i
si quelqu'un est tenu, avant tout autre, d'être logique, c'est leSesa'te ur, c'est le juge qui en est l'expression dans les tribunaux.

C'est jeter le désarroi dans les idées des masses que de se contredire
sur une matière où les analogies sont aussi directes.

Il est admis que pour rendre justice à l'homme ou à la société,le Peut être question d'économie. Pour le vol d'une bagatelle,ur n faux ou autre crime, la communauté dépense, sans yd3e o er, des milliers de louis. Elle poursuit de ville en village,
feCo té en district, de province en province, et jusqu'au-delà desitères et des mers, l'auteur d'un crime souvent de peu d'im-
de la ce, afin que la main de la justice, signe sensible sur la jerred'éco an de Dieu, soit au-dessus de toutes les têtes. Une question
des rè Omie ne peut justifier, en matière de révision, la violation
Il valaies qui dominent dans tout le reste de l'économie judiciaire.
de lat mieux laisser subsister, sans étape, le rouage dispendieuxl'saappel, plutôt que de faire surgir un doute sur la bonne orga-lisatiOn des tribunaux.
c'est ad appel laisse subsister l'idée qu'un juge a pu se tromper,

ais a ettre ce qui n'est pas sujet à doute.: la faillibilité humaine.ciablePPeler un juge à refaire son jugement, c'est dire aux justi-
la leue les institutions judiciaires qui prévalent, ou les hommesdes S appelés à les maintenir en mouvement ne produisent quedemai ultats aveugles qui peuvent changer de face du jour au len-an.
jans les demandes de certiorari ou d'appels d'interlocutoires, lesJudéiPrononcent sur des pièces incomplètes, et quand ils arrivent

Uju jer au mérite, ils sont mieux informés et ils peuvent rendree egement différent de celui qu'ils ont pu faire pressentir. MaisOUnr Use décidée au mérite a passé au creuset du fait et du droit.
Son j P a Porte au soupçon seulement qu'un juge puisse refaire
qu' ugement, après cette épreuve, c'est faire croire à la possibilité

uge ne regarde pas à la preuve ou ne connaisse pas le droit.


